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9ème Année. Je suis chose légére et vais de fleur en fleur." 9ème Anné

VOL. IX. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 4 AVRIL 1861, No. 23.

père a voulu vous effrayer sans doute,
Reprit le rat ; mais voyez-moi,
J'y vais sans cesse, et par ma foi,

Un petit écureuil, bien vif, bien sémillant, Je n'y vois rien que je redoute.
Avait son nid sur un vieux hêtre'; Vous croyez.? - Je vous jure. - Et bien donc,
Vivant heureux, libre et eontent, je vous suis.
Dans le bois qui l'avait vu naître. L'écureuil, en tremblant, trotte jusqu'à l'office

Au milieu de ce bois, une ferme, un verger Le sucre lui parut exquis.
Un magnifique potager, Le rat riait avec malice;

Lui fournissaient en abondance A présent, dit-il, mon cher fils,
Des fruits à savourer, et des noix à ronger.Goûte à ce morceau de fromage

C'était assez pour lui, car dès sa tendre enfance, L'écureuil mord...Soudain avec un grand tapage

Ses parents, par nécessité,Un trébuchet tombe. Il est pris 1
Ou peut-être par prévoyance, Le rat se sauve; on vient, on met dans ne ca-e

Avaient fariné ses goûts à la sobrièté. Le pauvre écureuil confondu.

Rien n'était si doux que sa vie...... Il pleure, il se désole, et dit en son langage

Liberté tout entiére, et plaisirs innocents, Adieu, nid paternel, liberté, frais ombrge

N'est-ce pas de quoi faire envie ? Un mauvais conseil m'a perdu!

Il était le premier, au retour du printemps,.L. P. DE JussU.
A voir la forêt embellie

De jeunes fleurs et de bourgeons naissantsi

Aucun souci, dans sa retraite,
Ne venait troubler son sommeilur

Et le matin, à son réveil, F.îrsan et hec oim inemnisse juvab t

1l allait faire su toilette ------

Aux premiers rayons du soleil, QUÉBEc, 4AVRlL~ 1861I.
Sepeignit, s'arrangeait, se Aedressait l'oreille p

De sGqo cdiee en panache il ombrageait son dos, fR
Et se réchauffait en repos,U NR U E E RI

S84ns craiute poaur demain, sans regrets pour la veille, AU LAC ST. JOACHIIM.
C§était charmant. Voilà qu'un beau matin, aplePu efl t

Le museau propre, et les pattes bien nettes, Je n e aue e e anne-
Notre écîsreu ii, allant à la chasse aux noisettes, et au reste peu iécorte,--oûnnsquittions 

Trouve un gros rat sur son chemin.Ipereisete elae
eeI, salue anc politesse;Zni , Cet ea be

L-rtl'accoste, et veut nouer un entretien: une heure de relevée, et par une chaleui
Mois cher enfant, dit-il, sans que cela paraisse, i fendre les roches. Nous étions char-

D'être utile j'ai le moyen. gés de proviMions, nous avions (evant
Votre figure mintéresie,

Et je serais charimfé de vous fairedit bien.
que cherchiez-vous ici i Parlez avec franthise, tagne à gravit ;mais au delà, une riante

Je suis tanat rêt à vobas servir; perspective; une pêche abondante, et ceci,
Voulez-vo s que je vousconduisel

Où vous trouverez à choisir ae n cergie ebne abs
sucre, biscuits, gteaix, fromage de Hollande, SseZ fortes précautions contre la fati.

Pour vous régaler à loisir 1 (gîte ott le désespoir.-Potîr être exact je
Monsieur, dit l'écureuil, une petite amànde 

Est tout ce qu'il me faut pourmosimple repas;

je vous skis obligé- mais je ne cona 4is pas quelques détails concernant nos habits dei
Les mots dontrous parlea-Voa plisantez.jopensevoyac et le deuil qui descendît à notre

Le sucre voas est incohin.ui u e tdépart sur quelques is de ceux que nous

Levraitlcouitee eutouerounte.

[vécu, laissions derrière nous ; niais les motifs1

Mon cher, vous ignorez ce que la Providence de ce deuetil seraient longs à raconter et
A fait pour nous uoç; voyageurs hâtent le départ. Quat atx
De plus doux. hbtl lpr e etusd''bil

Et les biscits, et le frumagehu
-Moi,je ne les connais, monseur, pas d'avantage .eni ont au moins une idée, et il est petit-

-Ah1 pauvre enfant, que je vousa plains étJe préférable que les autres restent dans
Suevexpmoi dans cette chaeimièreml rtt Dss qui

Mo c là que vous verrez. -O ! non, mose a ieir e, je f n ele r ce rsu .N o s tons char-b

[Era is ment, pour l satisfaction du public, qu'en

De désobéir à mon père,
Il m'a bien souvent défendu

D'entrer dans la maison des hommes ;

Ils sont nos ennemis de tous, tant que nous
[sommes

rFis.les bien, m'a-t-il dit, ou tu serais perdu !

termes généraux,cela s'appelle s'endiabler,
ce que les plus scrupuleux rendent par
s'enjoliver.

Je me contenterai- de dire que nous a-
vons fait le vcoyage salis aventure, et cela

LE PETIT ECUREUIL. -Votre Sî"fiit,car tout le monde,--du moins le mon-
de (le St. Joachim,-connaît trop bien le
chemin du lac pour exiger que j'en dresse
ici une carte géographique. Tons, en ef-
fet, sans avoir le moindrement recours à
un itinéraire, partant duPetit Cap se ren-
dront au Moulin par les champs de blé et
de sarrasin, non saiis avoir fatigué en pas-
sant les magnifiqûes et complaisants échos
des falaises.

De là ils graviront en deux étapes une
âpre montée d- six eents pieds, pour ar.
river tout essouflés au haut de la Coulée,
où chacun dima, en essayant les grosses
gouttes de sueur, que le pire est fait, et
jouirae on se reposant du coup d'Sil, bien
digne, certes, de fixer pour un temps lat-
tention générale.

Au pied du mont serpente une rivière
joliette qu'on a très-injustement qualifiée
du nom de Friponne, parcequ'un désir as-
sez naturel la porte à prolonger, par mille
détours, son séjour dans la plaine, avant
de se jeter daus le fleuve. Au delà s'é-
tendent les prés tous.fîrais de verdure, tous
émaillés de fleurs, s'enfonç ant d'un côté
sous les flots, et de l'autre allant lécher
les pieds du Petit Cap.-On me pardon-
nerait cette figure, si,comme moi, on les
avait vus mouvants sous l'action du vent.
-- Et le Petit Cap ! Comme il s'avance
fièrement, ceint de sa couronne forestière
Comme il laisse entrevoir coquettement
un angle de son chàteau, et au dessus des
ormes, le etit clocher de sa Chapelle !...

Ce n'est pas tout, ce n'est pas le quart ;
il me faudrait encore vous- parler des
maisonsblanches qui reposent dans la
plaine, entourées de leurs milliers d'hi.
rondel tes ; des îles qui dorment dans le
fleuve; des montagnes du sud bleuies par
l'espace ;... mais nos voyageurs impati-

ents, malgré la repétition, hâtent de
nouveau le départ, et me forcent de lais-
ser à votre imagination le soin d'achever
ce croquis.

La route dorénavant se fait à travers la
forêt qui vous abrite du soleil, tandisque
des ruisseaux à eau fraiche et aux noms

poétiques vous garantissent contre la soif
l'ascension est facile,-imperce ptible mê -
me en certains endroits, notablement a
prèE la Côte à Bouchcr, où lon s'engage



enfin danislechemrin proprý la lac. Il crokfe, ekt par trop sévêwe... cependant-, uJiv~lu par nos comnpagnons. Tout
y a encore deux heures de marche des caractères de la vérité, c'est d'être, flous îiv ht à célébrer les beautés de'
i faire, dont uine partie, suirtouit aux ap- salns farcI. Quoiqu'lil enî soit, je restai à teriie la créa'tion, et nous élevâmes la voix à lft
proches du, lac, porte sur un no1 niaréca- avec ceux qui partageaient là-dessus mies louange de celi quii a fait la nature
geux, abondamment accidenté de bour- opinions ; naisil ne faut pas siÏmaginer si bel le.
hiers fangeux. Vous êtes su rpris (le re- que nousï y étions livrés à leninu. -Le M\ais pouir Comprendre ce que cette scé-
trouver ici kt Friponne ; nuttis ce n'eWt mouche-ron de Lafontaine ti'est rien ati- rie avait rie saisissant, il auriait falla-eeu-
plus le gai ruisseaut folâtrant parm-i les tr2- chose qu'un n-marinigouin ; oùs le recon- tendre la voix harmnoni euse d'er Monsieti#
fleuirs et les rosaux ; elle se traîne lente-.rnait ici à sa tromipette, et il entonnîe a,11s;i A. L. modulant avec âzne les belles stro.
ment et sans bruit à travers la sue et haut, il est at ' ssi avide de sang et de gloire, plies de i'Ave, maris stela; il aurait faIli
les abat tib, heureuse de s'arrêter à chaqume il voûs attaque avec une persévérance&écouiter ces acceisîts saisis et répétés pat
obstacle comme si elle craignait de thire aussi irrationnelle que son famieux prédé- les échos successifs, pui.s s'éteigtiant dans
le saut qui l'attend plus loin.Sauit fameux ! cesseur dans sa lutte avec le roi de la le lointain. Nouis chantâme.s el& cl"tir
qu'il faudra désormnais connaître souis Pfr êt. pitusieirs autres bynines à Maie; puis,
Je îxom de Chtitte à Grouard, suivant les. Nous avons, il est vrai, une arme éfen- après avoir bien joui de ce concert pieux,
hautes ordonnances justiciaires de la Salle si < ]ticJe lion ne conaissait pas: c'cst tnu et souhaité le bonsoir aux échos d'alentour,
de Liesse.... ~grand. feu. de sapins verts ; iluîcecî neinoiîs revînmes, non sans émotion, au]

-Enfin, quand vous êtes i eurigué à n'en vous Ionne que le chioix cl'ncenvénienls,
plus pouvoir, quand vous avez- plusieurs a savoir vous livrer à la mnerci (le votre
fois souiité intérieurement que !e lac ennemi, ou vous laisser suffoquer par la
et. . . . enfini, di s-je, un éclaircis se falit fuinée.
dans la forêt, et voas apiercevez iue belle Cependant nous p)référionls notre situa-
nappe d'eau, de forme ilu(s ou mons ion à culle des pêcheurs que nous voyioi's
éliptique, ayant deux lieues de circuit déjà ait large, tristement penichés, en nr-
près, et dle toutes parts encerclée de fière.s cisses, sur les bords, du caniot.:tun silence ti-

montanes icle lenr est pirescrit, tanclis que notiq, au
-"Nous y voilà d éjà ! citcs-vouis contraire, 11o1;S pouvionIs du moins causer

avec unie légèie préten lion à l'iron-ie.")
-cc Poinit. Nous avonis encorc uin

quart de lieuee à faire avant d'arriver aut
termie."-

Je ne vous suppose pas la force de ré-
pliquer. Vous' vous enfoncez donce de
nounveau dans un bois touffu comme les
forêts enichantées du Tasse, vous y jais-

au milieu cde nos tourments.
Il faisait nuit noire quiand ils revitîrent

prendre part an repas champêtre que
nous avionis préparé, et dont leur pêcýhe
ne fit nullement les frais, et Pour cause.
Soit (lit entre nous cependant, ils n'en
Cirent pais moins hionneur auî f stiri ; nouis
les y lais'sâmes mêème, lu conifiant en1

rivagre pour songmer au repos.
Songer aut repos dans une cabane de

,ix pieds sur cinq, avec dix individus
nullement disposés à dorinir et dient quel-
q-iies uins de proportions ribn moins que 1i-
liptitienes ! Voilà, certes%, une idée d'uito-
piste, et je loe.compris b)ien après le pre-
mies quart d'hieure passé dans ce nouveau
gite. Mon silence cepesidaiit, comme ce-
liii de M. P"ïi udhonînîie, dira plus que irue-9
paroles, et iu'épargnieratun 4igch:pitre

sur tout ce qucje -dils y souuffir ei COuuI! fi m]
,avec d'autres, soumis ceamme moi à Lu lofi
dui plus foït ; niais je ne tait-ui pas les Ore-
,bus, chanson soporifique quie la vieille
France avait apjucise à uit de nos voya geuirs
et qui o'endocmit enfin ait quaiaîîte tuisi1-
ème coupjlet.

sez à chaque pus, comme trace de votre guise de dessert, la construction' d'ine ca.jPn n el itain o oi
passage, des morceaux d'hiabits,-voire banc pendant que nious irions réveiller lesirmeil ne devait pas étra des plus profolids,
nième des portions d'épiderme, et vous échos dut lac. aussi ne tardai-je pàs à niei tramisjoter
aboutissez, après une demi-heure, à une Ce-, échos habitent ain grand nombre dans dans le royati me desý sôriges, où je dus
sorte de bassin naturel où vous attend unt les environs, et c'est surtouit quand les courir, avec une vraisemblance remarqua-
canot, et une enîbarcatioii indiescriptible ténèbres et le Jsilence d(e,,ncdetsuir les ,ie, toute les aventures les plus extraordi-
qu'on vous dit être tirii lia. Ou vous la- forêts avec le calme dit soir, qu'ils se. mon. niaires et les mioinis possibles. Je me le rap-forme dûment que vous êtes r-endu : c'est trent sensibles aux charmes de la c-nver- pelle encore, eveasd'te msà al-
ce dont la futig-ue de vos membres ne sation. gn1a n mretrieqicati
Vous permet pas <te douler. Aussi quaind un de nis leur eut crié d'une voix rauique un couiplet (les Orebus

Voila les caractéîes, pour ainsi dviegé.,, d'uinea voi x dec st e ntor : Nous voilà, uin e ré- quand je uie réveil lai ecn surattpeur trou-
aiériques, de e voyage, je lesaii susé. ponse générale acciieillit son ialit. Nous ver la plui2 qui ime fillett-tit le visage.
à rands traits ; néanmio1ins 'jedeiieure voilà, dans le bois voisin; rnous voilà, sur be Je m'approchai clii feuaurs uql

dans l'intime persuasioni que toits ceux cap brulé ; nous voilà aut sommet du davîlaet(euix sentinelles.
quni ont fait le même -. chni les -ccon- turmente ; nous voilà, aut fond dii lac; Ce feu presquut'étein t, le rsilence de la
niaîtront commne véridiquecs. Ce qui va partout il y en avait ; partout ils étaient forêt iliterroinpcti par le bruit des vagruest
suivre se rapporte aux spécialités de notre sur l'alerte ................ qu'on leger veut app' )rtait au rivage, ce
excuirsioa, cei même temps qu'il résumne Les mnients qui suivirent étaient bien groupe dle dormeurs à demi éclair~é, tout
les raisons que je puis avoir pour ne Ipas ê- propes à nous récompenser de toutcs les cela présentait, sanîs doute, lin sp)ectacle
treý blase sur la promienade dt lac. peines et fatigues qienousi avion.% e,;ssuyées nuillement dépouvu de chairnies ;-nîai.s,

A cinq heures.,rnoiusépsinols far- jusque là, et nec laissèrent pas cie nous caui- certes, qu'on n'est pas poétique à trois
dcaux sur titi roc tabmulaire près du bassin, ser de vives impression.s. Nous nous trou- lieirc's dit matin, trempé j'usqu'aux os et
et les pêcheutrs ne tardèrent pas à >e met- viens pour ainsi dire, ait sciia môme de la brisé de fatigue ! Personne de nons Wnt
tre à l'oece. J'eus garde dee nieuetre poésie: laitis les eaux tranquîilles se réfié- eanmoindre soupçon de la beauté qu'il
de la partie, car la p-eie est un de ces chissaient des mnilli ers d'étoiles; les gigan- pouvait y avoir ; uile seuile pensée demi-
amusemierrts donît mon iinagitnatioît mn'a ja- tesqîtes conltours des montagnes environ.-tiait, C'était de partir au plus vite. Nos
mais su saisir le plaisir. Un quidam, riantes se dessinaient sur un ciel pur ; aut- comnpagnomnsine tardèrenît pas à. se- lever,
pécheur lui-même, a défini la ligne : un tour de nous étaient les forêts envelnp. et ceaime tous furent dut même aviSe
instrument terminé à chaque extrémiité pées de tênèbres mystérieuses, stîr les. qu'en outre les connaisseurs nous prédi-
par uintocent ; lejulgeit, j'aime à le quielles tranchaient, avec efft, le feu de saient une journée de pluie, iloitt tnies,



sin 4,s débris.d'atn repas frugal, &p conseil
de guerre où il1 fat,' résolu unaniimnenienl.,
que, vu les cîrconmtances actaellps, Qo»c4e
positioli n'était pas tenable.,!,)Sosne
perdîimes pis de temps à discuter ce tte
résoluti on, les ba gages fa uent pl iés, et d ix
minutes après,notis etions en pleine retrai-
te. Je n'entrerai pascdatis les détails de

niotre voyage, quelque pénîible qu' il ait'
été,11il rie -réveille anjouid'hui, quoiqu'en

liele poète, aucun agréable souvenir.
iii faligue, de notre petite bande, après
cette longue marche de phits de cinq heu-
res était extrême, et l'on conçoit que notre

état,--surtout apirès avoir traversé les
,chamips de blé et de sarruziii mentio nnés
aiu début, et où chaque tige, chaque épi
avait ramassé son contitîge nt d'eau pour
nîous le verser au passage,-nois aurait
f it trés-ruulemeuît désirer de faire notre
ettée au petit cap d'uine rua nière touit-à-
f'ait privée. Cette dernière consolationi
nous fîit cependanit refuisée ; des hérauts
donnèrent aî~doc uotru approche, et de
Mý loin qu'elle tises vit, 1 lue lit. popula-
lion de. Liesse vinît à nolLe rer.coîître.
011 nous otlcait (les parapltues et des
nackiiîtoshl, on s'informait (le !a manière
dont nouts avions passé la nu.it,,on) espérait
avec une sollicitude ironique que rnousi

tiVions pas été surpris par l'orage; ce fut
elu vin quetiic eatoîîiârnes *"Lève ton
pied ilégèremenit", on nous trouvait la voix
me:' illée,iet je dois à mouMimpirtialité
diliuîsorien (le, dire qute nous dûmnes bien-
tôt , gagrner tiosclaniflies resoectives lais-
sali, tus l's riuirs de leur côté.

Y RL.Faites la promenade du, lac
ru ' fois par vacance; ne p-nS(eZ jamais à

y î'usser la tiuit. Que si votre espi it d'a-
v 'aittire vouissiiggrère cette idée, rappelez-
Vois cette vérité toujiours vraie: unîe seule
nuit sous les cou vertes eni vaut dix passées

à la belle étolc ou dans miee ribane sur
la dure.

NOUVELLES LOCALES.

Il paraît que la santé de MN G. Brown,

déptiit de Tororîto, ne b'amiiéiiore pas . On
rie sait enacore qarid il pourra revenir a
Québec .

Le Gouvernement a vendu, dlans le

Bis-Canada, 9290,000 â&ues de terre en

1860. Le montant de la vente a été Le
$ 149,063.41. Il y a à cet égard une
assez grande diflérence entre le -Bas et le

lIaut-Canada. Nous voyons que <taris

la province supérieure, le commissaire
des terres en a vendit*126,413 âcres, et que

le prix de la vente s'est élevé à $ 144,840.

Nous voyous dans le rapport dua Mai-

tre-Général des- Postes, que le nombre

des bureaux de Poste en 1860, a été de

16.M5.; l'étenile des rouItes P03taless d6 princ'e Leinerigeti, puis, en secondeks no-
11,202 muilles ; le parcours« annuel des ces,S.A.L elrneEouard, fils 'le

malles, de 5,719,,000 milles ;e le DOM Georges III, et c'est de ce dernier maria -
bre des lettres transportées par les malles, geýque naquit Alexandrine -Victoria. La
de 9,000,000. Le revenu s'élève à $6581 duchesse de Kent était soeur de liéopolli,
451. 9D. roi des Belges.

Une assemblée générale des membres Ilpaai que l'empereur des Français a
de l Baquede i-éoyace t dEpaunechargé le duc de Granmont de dire à Pie

e laébecanu eu Pévl ee 26d'Epag.EX~, qu'il désavouiait les principes émis

Ve Québec a erospliele cettMar )s tiuio ,dans le discors d!i Péince Napoléon.
Viil't t posèr deceteinsittinCette démarche de l'empereur, ainsi

lei; syndics ont résolu de faire tit don del ues rés olution avouée de continuer l'oc-
$500 aux instîtutioas dle charité, étalies cLlIati(>n francaise à Roine peuvent éton-
dans cette ville. ner en présen ce des nenacea quie font tou-

Samedi dernier un cultivateur de Ste. iptnnetlsPmnaide'e-
Catherine, dut nom de' Maher, a étée as- parer du reste des Etats dit Pape. On ppi-

sassiié àcoti3 dehacb. Onn'a u e en effct lpartout qne Victor-Emntiai-

encore constater d'une manière certaineelvêtepoamriduhnduC-iý
qite a té a vritblealieii dece ri-tole, et quie les9 trouipes Sardes vont bien-

quel a t e éiabeaturd e r- occuiper Rome. On assuire ausgsi qiue

imaU
5
igre LItotit1cisuancesdonnecs par

DE CES. Victor-Em manuel, M. (le Cavour entre-

Nous avons lad ofleur d'a nnoncer le dé- tient CIle.%agcentseul Vé Ilétie poulr y ex ci -
cès d'un de vos confrireeQ, M. E t. Drouin, ter la révolte.
que la iînoýt'vient d'enlvere, matin même La citadielle <(le N1essine 8'0-t re rîdule
après une courte maladie. Il est toiujouirs sans conditiov, le 13 Mars. Tfoute la
dutilojireux dlevoir disparaitre de nos rangs rrio ese iacSO10
Un comTpagnon de nos jeunes aunées, mais ~rîoîrsepionèeae o 5
lorsqule Ce coiiplagnoîi s'est rendutccter -à officiers. Les ý3arde2 se sont, emparés de
ses condiscipleQ pur ses aimables qualités, v00 canons. Civitellu do] Frouite, qui dés
tandis que ses vertus l'ont fait leuir mo- lors était la dernière place forte- qui de-
dèle, le vide que laisse son ab3eiice est.meuî.ât à François Il est tombée aun poul-
plus sensible à touis.vordsPéoti -clieJusapè

L~e défunt était àâgé de seize ars: il est vi e imnasqeqe or pè
moirt entouré de tontes les consolations de Msie
la religion et en présence de sel parents. La PQlogîîe vient d'obtenir tin conseit

Iétait de la congrégation. L'Office d'es d'état séparé, dont Zamoiski est nommé
inîrts sera récité pour le repos de son
âme ce soir, à ciniq heures trois quarts.

COLLEGE N. DAMIE DE LEVY.
COURS LATIN.

G. Fraser, en thème latin.

A. Déziel en version latine.
en thème anglais.

F. Coiutuire, en arithmétique.
P. BCauflieu , en version anglaise.

COURS ANGLAIS.
1ère CLASSE.

F. G. Michauid.
D. Verre-allt.
Ld. Ballantyne.

en fi ançais.

2àme. CLASSIE.

Gaudry. 3 fois enfrançais, 1 rois en an-
glais.

Ed. Déziel, en version anglIaise.

Chs. Lebel le,? en français.
L. Màarquet.S

NOUVE LLES ÉTRANGÊRE S.

La duchesse de Kent, mère de la reine
Victoria, est morte le 16 Mars. Fille Ade
François-Fuédéric-Antoine, ci-devant ré-
gnant souls le nom cta ducdeSaxe-Co-
bourg-Saalferd, elle naquit le t7 aout
1786. Elle.Apou3a d'abord Emiicli-Char]es

Président. De plus uni manifeste russe
a proclamé, le 17 Mars, l'émancipatioa
des ,erfs: ceux-ci, tout en ayant désor-
mlai.% le libre uisagý,e de leurs terres seront
néanmoins tenusq à certaines redevances
aux propriétrires ruraux, et obligés d c'oh-
tenir leur consentement pour la vente de
leurs biecns. Grâce à ces réformnes, Var-
sovie est tranquille d4eputis les derniers
troubles. La gYari.on ]risse s'y accroît
con sid étab lle meit.

Les Français ont remporté un assez

grrand aývantage- sur lesCjhnlios
Ceux-ci ont perdu §650 hommes et deuîx de
leurs fortsç.

La Con fé,ence <les Puisqauces E iropé-
canes à Paris a décidé que les troupes
Francaises lesteront ent Syrie jusqu'au
5 Jttin.

Un membre a donné avis, dans l-a Chamun-
bce des nîmîejAgltrequi
proposera bientôt do reconnaî,ltre la tonif6-
dèratiot dii Sudt des Etats-Unis.

Si l'on en croit une lettre écrite de. Paris
au1 Timnes, 1'Am-ériqtie verrait bientôt trois
flottes Européennes, dont deux, é4uiipées
par la France et l'Angleterre, feraient'
voule pouri les Etats-Unis, avec des ordres
secrets, et la troisièmre serait envoyée par
IlEspagne ait golfe le Mexique.



REVUE PÀRLEMENTAIRE. M. Cartier a démontré, ls J ie e con 'ifl *M it- ine u pis eo
r(Suite)mains, que lui et son coll ègue M co rrIa uimitd amjtt es

nald n'ont jamais voté pour ce principe- memrbresdans.les deux sections dela prô-
Mr. Fergtlsson a parlé ensuite au nom pour lui il ne sacrifiera jamais les intérêts vince, et dès lors une partie de la repré-

d'une partie de ses compatriotes du Haut- des Bas-Canadiens et ne consentira point sentation serait en droit de faire résignelt
Canada, dont les droits ont été lésés, a-t-il à la destruction de leur égalité dans' le le nîinittêr6; ce qui amènerait un notl-

dite àel'CaindetlfaitetubPrinceud parlement. Ces déclarations ont fait p!ai- veau cabinet àchaque différence d'opinion

Gle nstecnetil afaitdetoeur srsir aut parti ministériel Bas-Canadien qui des membres du Hauit et du Bas-Canl-
le initèr cete ésin d lers doutait <le la sincérité de son chef. dia. Or. l'on sait combien il est difficile de

et le mécontentement qui en est résulté Les membres de l'oppositicn ont montré, lëls faire accorder sur la moindre proposl-
dans le Hautt-Canada. Ainsi Mr .Fergti8- depis l'ouverture des charrbres, et à. pro- tioi: le miniý,tère -actuel ne pourra donC
son s'est constiiué le défenseur des Orfani- pos surtout de cette qtlestioia,quie la'bonne agrYéer que ce Principe soit admis.
gistes, et il veut qut'on expritne leur nié- intelligence ne règne pas aut milieu d'eux,C Les efforts de 'opsiinn'o~nt dn

donsenlamertponrdu leiouv e rne.te u'l i sont pas'Ltins d'accord sur leur pas été ecoutroiinés de succès: aucun n'a
dansa rpoie di dicotrs d Trne.programme politique. C'est ainsi que M. réussi, et l'adresse a été enfin acceptée.,
MM. Gwan icote et oraner ottandfield Nlcdonald ne partage pas les comme nous l'avons déjà dit. Le vote fi-

aussi tenui le ministère responsable de sentiments de MNM. Foley et Fergus u el hmr adnéuefrena
ce qi sest ass en anaa à 'oCa -son sur la représenttation basée sur la por oiéaumnsée
sio dela isie d Pinc <l G«l~s ~pulation. On s'aperçoit aisémient que Une affaire de haute importance est

ont surtout insisté sur ce point,qîîe ledclene d e .Bow ut o pri maintenant soumise à la considération dit
de ew-aste e amnan lePrice Leà deuxième proposition de M.Fergusson Conseil Législatif. C'es;t la requête-iii

Galles en Cannda.,devait être soumis à l'au., a été rejetée comme ha jremniêoe attenduie de Mr. Duibord qui y a 'donné
torité du ministère canad ien et mém ýà no La dernière proposition à l'atdrmsse a été lieu. Mvr. Dubord vent représenter la
tribunaux. M.Cartier a dfendu le gotver- faite par Mr. Sanfield Nle(toi)ald. Il oti divisionl Stk)dacona a" conIseil lég«islatif
nement, et Lait remarquer aux membres drait exprimerai gouverneur que le mi. et ila demandé sortsiéa l'honorable

pisretpquelemdendeimeérial tait or nistre devrait réunir la maijorité des re- chambre : n sait quie ce Monisieurn's
minstr duparemet ipéralqu'l pr-présentants des deux sections dIe la pro- pas l'élu dut peuple, puisque ses deux con]l-

tait avec lui su responsabilité ministériel- vince, pour leur mutuel bonheur ; qul'il nie étîlteulrsNI M. Htmot ctBîrtlie ont été pIOls
le enCanada comme ein Angleterre,et qu l- l'a pas à présent et qu'il gnuiv-rnie par h eiretii que lui ; mais coiniic il-, W11 tt
eufin,étant pair dtiRoyaiimne-Unii,il ne petcnéunte aaae uemjrt pu accepter la place, l'honnieur,dit-il, li
étre jugé que par ses pairs à la Chambre Bas-Canadienne seulement. Le llé en revient. La chambre I-Lte aura u(1loIC
Haute dont il fait rartie en Angleterre. rêts (lu Haut-Canadla sont donca sacrifiés se prconomîcersmmr ce cas singulier d'é
A la suite de ces explications, la chambre c'est pour cela qu'il n'a pas confiance dans lection : elle décidera si M.Dnibord doi t

s'est prononcée contre la proposition deM.l'diitaoncueeqivesiat avoir le siège qu'il demande, oisi les ha
Fergusson. Cette première discussion a lui, rester à tout prix anu pouvoi r et enve- bitantu de la division Stadaicona pourrolit
donné lieu à des dècînrations de principes nimer de plus en plus, par sont obstination envyoyer à la législauure un miembre de
auxquelles on ne s'attendait pas . C'est ,lu hi.L ueetd aCabedé agarder les rênes <lu commandement, leurcoi.L.j;metd l calr
ainsi que M. Iluot W'est formellement dise in de laprvneséi >e1 . Haute rètglera bien <les difficultés stir la.
claré pour l'administration actuelle,lu L'honorable membre ajoute ensuite que vldt lséetox.

que a cndute paséeý'tenit anslesce principo, s'il n'a pas été sanctionné par
rangs de l'opposition. un vote de la chambre, a dut moi ns étý la LaINUE lviwd,

Mi Fergtisson,4battiu une première règle de conduite de touts les min istères ~CNUEElvasnd
fois, est revenu à 19 c haige. Il veut qu'on depuis l'union des Cànadas: tois les minis- D A
exprime dans l'adresse le regret qu'é. tètes en effet ont résigné, a-t-il (lit, quand DES COLLEGES
prouvent les ilaut-C unadiens de voir quie ils n'ont plus été soutenus par la double1
le discours du Trône nie fait aucune men- majoritéj des repiésentants du payli. On M IS E N MU SI Q UE
tion du recensement dles deuix Canada%; sait que M. Mxlowald t-s3t l'ami constant est en vente aur Btreai de l'Abeille et
Car suivant liii, le résultat dut rec'ensc- dle la double majorité qu'il défend -avec' cher queclques libraireri.
ruent devra mettre fin à unme question clé- une grande énergiP-. Plusieurs miembres,____
battue depuis bien lonigtetip3, la question ent.res atresMM.Dorion,Siotte et Drun.ii. CONDITIONS DE CE JOURNAL.
de la repré.»seint lti basée sur la popuila- mnond ont parlé à la sitt, et ont aussi ex-
tion, et 'orateur fit une tissez longue primé qu'ils n'ont pas confiance datn
tirade sur ce sujet. Plusieurs autres niem- l'adrninistration actuelle. Miii comme LAbie 1 aatutttqîepebl nfisjrC
bres en firent autant, et quoique ce ne fuit ce n'était pas le temps de présenter untiMaine. Le Itrix de lltlonsi.unrnt est de go- 6d- PaYa-
pas le sujet principal, la question (le la vote de non-confiance, tous cea flots d'é- b! llavance. Les Pensionnaires a'abonut au bure&*
représentation basée sur la population fut loquence ont été perduis - ~lAel
cependant traitée longuement. C'est M. Les membres dit parti ministériel de sont
Foley, membre de l'opposition, qui s'est donmc contentés dei répondre air îrincipmAENS
montré le pluls chaud partisan de de la double majorité, et d'y opposýer leurs ÂGSiteTéèE MN T S*iei
te principe de son parti. Le résultat objections qui se réduisent à une seule : Sit-hre------MÂ.hre

de cette question a montré que le minis- l'impossibilité de1 sa mise en pratique. A Notre Dame du Leoyy. M. E. CléuiCSte

tère n'a pas changé de politique, et qu'il Tout ministère en effet serait ilnSOu- A la Petite-Salle -M..M L. Langis.
erst toujours opposé à la repréçentation tenable avec ce principe, car il n'yChisEtee- MM. Ç P .Doberty.-
basée sur la population, quoiqu'il ait été a presque pas de mesure législative si CelsEtre Chs.Baillargeou.

accusé dit contraire en pleine chambre, sage et prorDsée par le ministère le pluis OORGES ROY) Gérant.


